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et de* Syndicats industr iels 
L e p r i x d e s é b a u c h e s . 
On se souvient, qu'au moment où Ie 
Syndicat des fabriques d'ébauches suisses 
et françaises a été l'onde, les prix des 
ébauches des fabriques syndiquées ont 
été unifiés et qu'il est résulté, de celte 
unification, un certain relèvement des 
prix. 
A. ce moment, les prix des ébauches 
étaient descendus à un point tel, que les 
fabriques travaillaient sans bénéfice ap-
préciable; aussi profilèrent-elles avec 
empressement du renchérissement du 
prix du laiton, résultant de la hausse 
énorme du prix du cuivre provoquée par 
les accaparements de la Société des mé-
taux, pour faire subir aux ébauches, une 
hausse qui, comme nous venons de Ie voir 
s'imposait déjà pour d'autres motifs. 
A l'époque où Ie Syndicat du cuivre se 
conslilua, le prix de ce métal était, par 
tonne, de 40 1. st. ; il monta rapidement 
à 110 1. st. Mais, de 2500 fr, la tonne, il 
tombait, au mois de novembre dernier, 
à 2300 fr., pour descendre à 1400 fr.; 
prix qui parait devoir encore s'affaisser. 
La raison donnée par le Syndicat des 
fabriques d'ébauches pour justifier l'aug-
mentation du prix de ce produit n'existant 
plus, il semble, à premier examen, que 
les tarifs actuels devraient être abaissés; 
c'est ce que nous avons entendu dire à 
plusieurs fabricants d'horlogerie. Il nous 
parait intéressant d'examiner ce qu'il 
peut y avoir de fondé dans celte opinion 
et nous allons le faire, en nous plaçant 
à un point de vue absolument objectif. 
Un premier point à fixer, c'est que les 
différences de prix facturés par les fabri-
ques d'ébauches, avant le Syndicat, pro-
venaient principalement de la différence 
de qualité des produits similaires livrés 
par les différentes fabriques. 
Une fois les prix unifiés, il est arrivé 
ceci : c'est que les fabriques qui avaient 
négligé de maintenir leur outillage à la 
hauteur des perfectionnements modernes 
ont vu diminuer leur production. C'était 
à prévoir : à prix égal, la clientèle devait 
aller aux fabriques qui produisaient le 
mieux. ._.-.-L -
La concurrence de la qualité s'est ainsi 
substituée à la concurrence des prix et 
les fabriques dont les produits élaienl de 
qualité inférieure ont dû, par le renou-
vellement de leur outillage, se mettre à 
la hauteur des établissements qui produi-
saient Ie mieux. Et ce pas énorme a été 
fait en moins de deux ans ; il y allait 
d'ailleurs de leur existence. 
A Ia concurrence ruineuse de la baisse 
a donc succédé la concurrence émula-
trice et féconde de la qualité. Aussi peut-
on affirmer que la qualité de l'ébauche 
suisse s'est améliorée considérablement 
depuis deux ans ; cette meilleure qualité 
compense, à elle seule, l'augmentation 
des prix que comportenl les tarifs mis en 
vigueur par le Syndicat. 
Reste la question de la baisse du cui-
vre. 
* * 
* 
Si les mouvements de montres étaient 
en cuivre, les fluctuations du prix de ce 
métal auraient tout naturellement une in-
fluence considérable sur la détermination 
du prix des ébauches ; mais les mouve-
ments de montres sont en laiton et cha-
cun sait que le cuivre n'entre que pour 
une faible part dans la composition de ce 
métal. 
Aussi, est-on bien obligé de reconnaî-
tre que la hausse du cuivre n'a pas été 
la raison déterminante de la hausse des 
ébauches et que le Syndicat s'en est plu-
tôt servi comme d'un prétexte pour justi-
fier une mesure qui se justifiait d'ailleurs 
d'elle-même. 
Et puis, il y a d'importants stocks de 
laiton auxquels la débâcle de Ia Société 
des métaux fait subir une certaine dépré-
ciation, mais que leurs détenteurs ne 
veulent pas liquider à perte. C'est ce qui -
résulte d'une circulaire adressée aux 
membres des Syndicats des ébauches et 
des fabriques de montres, par la Chambre 
syndicale française des fondeurs en cui-
vre et en bronze ; en voici Ie texte : 
Paris, le 18 mars iSS9. 
Monsieur et cher confrère, 
Nous avons l'honneur de vous informer 
que dans sa séance du 16 mars courant, la 
Chambre syndicale, considérant que les 
vieux métaux n'ayant pas baissé dans les 
mêmes proportions que les lingots neufs, 
décide qu'il y a lieu de maintenir les cours 
actuels jusqu'à fin avril prochain. 
A cette époque, la Chambre, dans une 
nouvelle assemblée générale, avisera de la 
conduite à tenir. 
Veuillez agréer, Monsieur et cher confrère, 
l'assurance de mes sentiments distingués. 
Le Président de la Chambre, 
Ch. LEHMANN. 
De cette circulaire, il résulte que les 
choses resteront en l'état jusqu'à fin avril 
prochain et il est à prévoir qu'avant cette 
date, le Syndicat des fabriques d'ébau-
ches ne jugera pas opportun d'examiner 
s'il y a lieu d'apporter des modifications· 
aux tarifs actuellement en vigueur. 
NOUVELLFS DIVERSES 
D r o i t s d e p a t e n t e e n S u è d e . — Les 
deux chambres de la diète ont voté hier le 
projet du « comité de l'impôt additionnel » 
(Bevillningsutskottet), élevant les droits de 
patente des voyageurs de commerce à 100 
couronnes (140 fr.) par mois, entier jou non. 
La discussion a été à peu près nulle dans 
les chambres. Un député a émis la crainte 
que les Etats étrangers n'usassent de repré-
sailles, mais il lui a été répondu par un autre 
député que cela n'était guère à redouter, les 
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Suédois opérant en général leurs transactions 
commerciales à l'étranger par le moyen 
d'agents sédentaires. 
L'application de cette nouvelle disposition 
fiscale ne commencera probablement qu'en 
juin ou en juillet prochain. 
D'après un relevé fait au c Comptoir d Etat » 
(trésorerie), les droits de patente perçus en 
Suède sur les commerçants et voyageurs de 
commerce étrangers, se sont élevés en 1888 
à 142 672 couronnes (fr. 199,740. 80), contre 
117 960 couronnes (165,144 fr.) en 1887. 
Au point de vue des localités, les sommes 
nercues en 1888 se répartissent comme suit : 
I K o I m . . . cour. 42,900 = fr. 60,060 
Villes du gouver-
nement de Malmô 
(Scanie) . • · 
Villes du gouver-
nement de Go-
thembourg . · 
Autres villes du 
pays . . · _; 
Total cour.l42,672=fr.l99,740 
Tout cela, non compté les amendes qui 
s'élèvent entre 4000 et 5000 cour. (5600 et 
7000 fr ), dont la moitié est acquise à l'Etat. 
(Communiqué par M. Jules-Henri Krarner, 
administrateur du consulat suisse à Stock-
holm.) 
l ie e o m u i e r c e d e l à F r m i e e p e n d e n t 
Ie* d e u x p r e m i e r s m o i s d e l ' a n n é e 
4 8 g a . _ Du 1er janvier au 28 février 1889, 
les importations se sontélevéesà667,331,000 
francs; et les exportations à 489.377,000 fr. 
Ces chiffres se décomposent comme suit • 
Importations 1889 
Objets d'alimen-
tation. . · .fr. 221,408,000 
Matières néces-
saires à l'indus-
trie . . . . » 355,214,000 
Objets fabriqués » 84,632,000 
Autres marchan-
dises . . . . » 16,077,000 
1888 
241,808,000 
310,888,000 
84,537,000 
13,671,000 
Total fr. 677,331,000 650,904,000 
Exportations 
Objets d'alimen-
tation. . . .fr. 99,066,000 86,803,000 
Matières néces-
saires à l'indus-
trie . . · »108,653,000 106,516,000 
Objets fabriqués » 246,546,000 252,577,000 
Autres marchan-
dises . . . . » 35,112,000 24,832,000 
Total fr. 489,377,000 470.718,000 
B o î t i e r s n o n s y n d i q u é e . — On écrit 
de St-lmier à ['Impartial les renseignements 
suivants concernant l'installation d'une fabri-
que de galonné pour les boîtiers d'argent 
non syndiqués : 
« On se souvient que les monteurs de 
boites ont eu plusieurs réunions et conféren-
ces avec te secrétaire-général du Syndicat, 
M. le notaire Châtelain, mais une entente 
générale n'a pu aboutir; en voici, croyons-
nous, la cause principale : 
Il y a quelques années, les fabriques de 
boîtes réunies ont fait une baisse sensible 
sur leurs produits, afin, disaient-elles, d'a-
néantir les petits ateliers, pour avoir ensuite 
la haute-main dans la place; il y eut un cer-
tain désarroi ; de nombreux ateliers ont dis-
paru dès lors et ceux qui restent ont la vie 
dure et ne se soucient nullement de s'asso-
cier avec ceux, prétendent-ils, qui cher-
chaient autrefois leur ruine. 
Au nombre de 100 à 150 ateliers dispersés 
dans les contrées horlogères, les chefs n'ont 
pas voulu adhérer au syndicat des monteurs 
de boites d'argent. 
Il y a encore, sûrement, quantité d'autres 
griefs moins importants, souvent personnels. 
Le correspondant ajoute : 
Comme ces chefs d'atelier, fort honorables 
et ayant fait leur preuve pour la plupart (je 
ne parle que de ceux que je connais) dans le 
maintien des prix et conditions boitières, ne 
peuvent plus obtenir ni galonné ni pendants, 
ils ont eu un moment l'intention de monter, 
pour eux, une fabrication de ces produits-là, 
qui leur sont plus qu'indispensables pour 
leur existence industrielle. Ils ont dès lors 
renoncé à ce moyen qui présentait de très 
grandes difficultés d'installation et le contre-
maître, qu'ils croyaient tenir, leur ayant 
échappé. D'autres combinaisons sont en 
œuvre; ils sont notamment assurés de livrai-
sons qui seront fournies aux non syndiqués 
par une maison qui se créera et travaillera 
sous sa propre responsabilité et pour son 
propre compte, dans un avenir rapproché. » 
En terminant, le correspondant résume 
ainsi les causes de la situation actuelle : 
« ...A côté des qualités que je me plais à 
reconnaître aux non syndiqués, — desquels 
je puis parler en connaissance, —ils présen-
tent néanmoins un défaut typique ; c'est celui 
d'un entêtement un peu trop accentué, car, 
il me semble qu'avec un peu de meilleure 
volonté et par les temps actuels une formule 
d'entente aurait dû, sans de bien grandes 
difficultés, être trouvée. » 
IiOÎ s u r les p o u r s u i t e s p o u r de t t e s 
e t l a fail l i te. Le Conseil des Etats a voté la 
loi en bloc, par 26 voix contre 13. 
Su isse -Congo. — Le gouvernement de 
l'Etat du Congo a proposé au Conseil fédéral 
par l'intermédiaire du consul général suisse 
à Bruxelles, de conclure un traité d'amitié, 
d'établissement et de*commerce analogue à 
celui que la Suisse a conclu le 30 octobre 
1883 avec la république du Salvador. En 
même temps, ce gouvernement a envoyé un 
projet de traité. 
M a g n é s i u m — M· Becquerel à obtenu 
le magnésium cristallisé en opérant de la 
façon suivante : du chlorure de magnésium 
en magma est placé dans un entonnoir de 
verre dont le bec est rempli d'argile humide, 
et plonge dans un flacon où se trouve une 
solution étendue de chlorure de sodium. Une 
lame de platine plonge dans le chlorure de 
magnésium, et une lame de zinc dans l'eau 
salée. En réunissant ces deux lames par un 
conducteur métallique, on voit se former au 
bout de quelque temps, sur la lame de pla-
tine, de petits cristaux octaédriques de ma-
gnésium. 
La résistance du magnésium est très con-
sidérable : il peut supporter 33,2 kg par mil-
limètre carré à la traction. Pour le travailler, 
il faut le réchauffer à 40° degrés centigrades ; 
après passage entre les cylindres il faut de 
nouveau le passer au feu; on peut ainsi le 
transformer en tôle de 0,025 mm d'épaisseur. 
En masse compacte, le métal peut être 
soumis à une température élevée sans s'en-
flammer; il peut très bien se corroyer, mais 
il faut, comme nous venons de le dire, le 
réchauffer dans un moule pour le préserver 
de l'oxydation. La soudure présente des dif-
ficultés, car h surface du métal ne peut pas 
être complètement débarrassée d'une couche 
d'oxyde qui empêche la fixation de la sou-
dure. 
Pour travailler le magnésium au tour, il 
faut aussi le réchauffer ; les matrices doivent 
être également tenues chaudes. 
l i a C h a m p a g n e , partie du Havre pour 
New-York le 9 mars, a emporté 10 envois de 
bijouterie et horlogerie, et c'est tout, du 
moins en ce qui concerne les industries des 
métaux précieux. 
IJO i a n g l a i s e s u r les b r e v e t s , l e s m o -
dèles e t les m a r q u e s . La loi anglaise sur 
les brevets, les modèles et la protection des 
marques, de l'année 1883 (Patents, Designs 
and Trade Marks Akt 1883 — 46 et 47, Vie. c. 
57) et les deux lois publiées dans les années 
1885 et 1886 comme lois complémentaires de 
cette dernière (48 et 49, Vie. c. 63, et 49 et 
50, Vie. c. 37) ont subi, par la loi du 24 dé-
cembre 1888 (51 et 52, Vie. c. 50), les modi-
fications suivantes, entre autres, que nous 
traduisons sur le texte allemand qui en est 
donné par le «Deutsches Handelsarchiv» : 
L e § l de la loi du 24 décembre 1888 or-
donne la tenue'd'un registre des agences de 
brevets c'est-à-dire des agences qui s'occu-
pent de faire obtenir des brevets dans le Boy-
aume-Uni. Toutes les agences de brevets 
doivent être inscrites dans ce registre et nul 
n'a le droit de se désigner sons aucune forme 
comme agent de brevets s'il n'est inscrit 
réglementairement dans ce registre. 
L'époque de l'entrée en vigueur de cet ar-
ticle n'est pas fixée au lcrjanvier, comme pour 
toutes les autres prescriptions de la loi, mais 
au 1er juillet 1889. 
Le § 10 de la nouvelle loi contient une ré-
daction complètement nouvelle du ,§ Gi de la 
loi de 1883, § restant d'ailleurs comme tel en 
vigueur. Les modifications suivantes ont été 
apportées au chiffre 1, dans lequel est stipulé 
ce que l'on exige essentiellement d'une mar-
que de fabrique : D'après l'ancienne rédac-
tion, une marque de commerce, par exemple, 
pouvait également consister en un « fancy 
word ». Cette expression a donné lieu à de 
nombreuses interprétations différentes et à 
des contestations. Dans la nouvelle rédaction, 
l'expression dont il s'agit est supprimée et il 
est stipulé qu'une marque de commerce peut 
aussi consister, en dehors des autres formes 
déjà désignées dans la loi de 1883, en un ou 
plusieurs mots inventés ou en un ou plusi urs 
mots sans rapport avec le caractère ou le 
genre des marchandises (sont exeptés, toute-
fois, les noms géographiques). 
Par le chiffre 2, la disposition portant 
qu'une marque de commerce peut, indépen-
damment de ses caractères essentiels, ren-
fermer encore un nombre quelconque de 
lettres, mots ou figures, ou des combinaisons 
de lettres, mois ou ligures, a été complétée 
en ce sens que le requérant doit spécifier 
dans sa demande quelles doivent être les 
parties constitutives essentielles de sa marque 
de commerce, et qu'il doit déclarer en même 
temps qu'il renonce à toute prétention sur 
l'usage exclusif des autres parties ajoutées. 
Toutefois d'après la rédaction donnée par 
la nouvelle loi au chiffre 3, le requérant n'est 
pas tenu d'exprimer une telle renonciation 
quant à son propre nom ou au nom étranger 
correspondant (the foreign équivalent there 
of), ou relativement au nom de sa place de 
commerce ; mais en revanche, aucun enre-
gistrement d'un tel nom ne peut limiter Ie 
droit d'un autre propriétaire du même nom 
sur l'emploi de celui-ci ou de sa forme étran-
gère correspondante. 
R e m o n t a g e é l e c t r i q u e d e s p e n -
d u l e s des g a r e s . — On expérimente en ce 
moment à la Compagnie de l'Ouest un sys-
tème imaginé par un horloger, M. Pochard, 
et qui a pour but d'obtenir automatiquement 
le remontage des régulateurs, horloges et 
pendules et leur remise à l'heure journalière 
à grande distance en utilisant les fils électri-
ques ordinaires. 
Le remontage s'obtient à l'aide d'un moteur 
électrique, inséré dans le rouage, qui se met 
en action de lui-même quand l'horloge a 
marché pendant im temps déterminé, il suffit 
de deux éléments d'une pile Leclanché pour 
• 
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actionner ce moteur qui, trois ou quatre fois 
par jour, remonte le ressort de la pendule ou 
le poids de 1 kg d'un régulateur. 
Le remise à l'heure automatique, au moyen 
de l'électricité, s'obtient également d 'une 
façon simple et ingénieuse. 
(Moniteur industriel.) 
->«*-**-
T R O I S l E I f I E COIVCOURS 
ouvert par le Journal suisse d'Horlogerie. 
Le Comité - directeur du Journal suisse 
d'Horlogerie ouvre un concours pour des 
mémoires inédits sur le sujet suivant: 
Travail et emploi des pierres dures 
en horlogerie. 
Tout en laissant aux concurrents la liberté 
de traiter ce sujet comme ils l 'entendent, le 
Comité appelle plus spécialement leur atten-
tion sur les points suivants : 
Diiférentes pierres employées en horlogerie, 
leur origine et leur nature, leurs défauts et 
leurs qualités. Différences de couleur, de du-
reté et de limpidité. 
Dégrossissage des pierres suivant leur des-
tination ; outils et matières employés dans ce 
but. Modes de préparation des poudres à 
polir. 
Pierres employées pour les trous, leur per-
çage; remarques concernant leur choix avant 
l 'achevage. 
Achevage des pierres percées, polissage, 
forme à donner aux trous et aux huiliers sui-
vant la pièce ou le métal dans lequel on doit 
les sertir. 
Dimensions des trous, d'après le pivot cor-
respondant, et manière de les calibrer. 
Contre-pivots, leur fabrication, leur forme, 
les soins à y apporter. 
Modes divers de sertissage. Outillage. 
Pierres employées pour les échappements. 
Travail des leviers (levées), repos de détente, 
boutons de plateau, etc. ; formes les plus usi-
tées, qualités et défauts. Choix des pierres, 
outils et matières employés pour les achever. 
Manière de reconnaître les pierres fausses 
des pierres naturelles. 
Conseils à donner aux rhabilleurs ;· procé-
dés pour remplacer une pierre, dessertir et 
repolir les t rous ; outillage y relatif. 
Le Comitédemande, comme précédemment, 
que le sujet soit traité à un point de vue essen-
tiellement pratique, dans un style aussi clair 
et concis que possible. Il aura égard au fond 
beaucoup plus qu'à la forme, et engage à con-
courir tomes les personnes qui connaisse ut la 
matière, alors même qu'elles ne seraient pas 
habituées au maniement de la plume. Les 
concurrents peuvent aussi se borner à trai-
ter un pointspécial, s'ils désirent ne pas abor-
der l 'ensemble de la question. 
Les travaux peuvent être écrits PJI français, 
en allemand ou en anglais. Ils devront être 
remis ou expédiés au Comité-directeur du 
Journal suisse d'Horlogerie jusqu'au 30 no-
vembre 1889, délai qui, en aucun cas, ne sera 
prolongé. 
Une somme de 200 francs (dont 50 prove-
nant du concours précédent) sera appliquée, 
s'il y alieu, àun ou plusieurs prix. Un diplôme 
spécial sera en outre remis aux concurrents 
qui auront obtenu un prix ou une mention. 
Chaque mémoire devra porter une devise 
ou un chiffre, qui sera répété sur un pli ca-
cheté renfermant le nom et l 'adresse de l'au-
teur. 
Le Journal suisse d'Horlogerie se réserve 
le droit, s'il le juge convenable, de publier 
tout ou partie des travaux récompensés ; 
ceux qui ne l'auront pas été pourront être r é -
clamés par leurs auteurs après l 'annonce du 
résultat du concours. 
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FABRIQUE D'HORLOGERIE 
BIlI-HALIl 
S I E N N E (Suisse) 
Le seul fabricant de la 628 
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5] s'adaptant sur cannes, cravaches, parapluies, etc. r 
HJ Même système pour bracelets 1= 
51 P 
g MODÈLE ABSOLUMENT NOUVEAU g 
1 MONTRES GARANTIES 1J= 
S J L , - ni 
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Montre remontoir dite Montre-canne 
Système breveté sous W 135 
se remontant en tournant le pommeau de la 
canne, qui forme la boîte de la montre, 
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Balanciers compensés non magnétiques 
brevetés en Amérique (lîtats-Unis), France, etc. 
B a l a n c i e r s c o m p e n s é e 
e t f a ç o n c o m p e n s é s 
Maison fondée ^ W 
a c i e r e t l a i t o n , t o u s g e n -
r e s , g r a n d e u r s e t p r i x 
e n 184S. 
mu wjm 
PONTS-MARTEL (Suisse) 
LA PLUS G R A i E FABRIQUÉ SUISSE POUR CETTE BRANCHE D'HORLOGERIE 
Récompenses el médailles à plusieurs expositions 
Paris 1878, Chaux-de-Fonds 1879, Chaux-de-Fonds 1881 
Prix-courants détaillés el échantillons à disposition. 
FABRIQUE DE 
MACHINES A TRICOTER 
504 
& Cie, à 
(Canton de Neuchàtel) 
Machinée pour familles et atelier* produi-
sant rapidement >-t économiquement 1 s bae, 
rhanesettes, Japons , caleçons, gilets do 
chasse, etc . , il· mèmj qui· les articles de 
fantaisie Conditions avantngeuses. Garanti». 
Envoi gratis du prix-courant. 521 
H L DE BIENNE 
(BIELERHOF) 
v i s - à - v i s c i e l a g n r e 
Établissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce, 
&}• touristes ainsi qu'aux Sociétés, ^j, 
Bonne cuisine - Vins naturels — Chambres à différents prix — Grandes 
salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration h la carte a to-ite heure — Exposition 
permanente de montres. Tous les mardi», marché d'horlogerie. $" 
Se recommande G. KIESEN-RITTER, propriétaire. 
I 
130 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
SYNDICAT DES FABRICANTS D'HORLOGERIE 
ASSEMBLÉE a-ElsTEîI^^.LE 
Dimanche 31 mars 1889, à 2 heures de l'après-midi, au Ruschli, à Bienne 
ORDRE DU JOUR: 
R a p p o r t d e I a C o m m i s s i o n t e p r o p a g a n d e . 
R a p p o r t f i n a n c i e r , 
f o r m a t i o n d e s g r o u p e s . 
N o m i n a t i o n d e s c o m i t é s d e s g r o u p e s . 
P r o p o s i t i o n s i n d i v i d i d i i e l i e s . 641 
N . B . 
lia €tamnnssicii 5'mitiatiYe. 
Les part icipants à l'assemblée sont priés de se munir de la carte de légitimation. 
ASSORTIMENTS 
On demande pour de suile ou Si-
Georges, 6 bons ouvriers garnisseurs 
d'ancre ; de plus, des empierreuses, 
plusieurs jeunes filles pour travailler 
sur des machines. Rétribution immé-
diate. Lesouvriers ayant ménage sont 
déménagés gratuitement. 643 
E. Indermuhle, Bienne. 
Yisiteur 
On demande pour un comptoir de 
la localité, u n v i s i t e u r expér i -
m e n t é Les offres accompagnées de 
références sont à adresser sous G. G. 
50, à l'expédition de la feuille. 644 
Un jeune o u v r i e r h o r l o g e r 
cherche une place comme repasseur. 
Prétentions très modestes. 
Adresser les offres, s. v. p., à Aug. 
Fischer, Sohaffhouss. 634 
Excellente occasion 
pour un négociant ou mécanicien 
disposant d'un certain capital, de re-
prendre la suite on d'entrer comme 
associé dans une fabrique de couron-
nes, pendants et galonné en pleine 
activité, au centre horloger. Nom-
breuse et excellente clientèle. Instal-
lation parfaite. Conditions favorables. 
S'adresser sous initiales H 1246 .1, à 
Haasenstein & Vogler, St-Imier. 637 
REIDEN 
5%^ (Lucerne) 
pourvu des systèmes de nettoyage à vapeur 
les plus moderne», expédie de Bonnes plu-
mes nouvelles, bien nettoyées etsécbees, aux 
prix de 05 tt 90 cl., épurées à la vapeur, a 
1 fr. It), S fr., 2 Tr 50, 3 Ir, 20, i et 5 fr. le 
1/2 kilo. Plamee-doTet de 1" qualité, à 
3Ir. 20, 4 lr. 7C, 5 fr. '20, GlV. jusqu'à 10 fr. 
Deux soites très recommandées sont : les 
plumes do canard chinois, à 2 Ir. et 
celles d'oies, à 2 fr. 50. 
I.niiie-nuate pour matelas, à 1 fr. 20, 
1 fr. 50 et 2 fr. 
Crin animal , à 1 fr. 20 1 fr. 50, 
1 fr. 80. 2 fr. 30 et Sfr. Fibre, à 70 et 
90 centimes. 
Plumes vierges à 40 centimes. 
Les prix s'entendent par demi-kilo, 
franc de port contre remboursement. 
Prix-courant spéciaux et échantillons 
sur désir. 507 
ooooooooooooooooooooooc O O 
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MOUVEMENTS CHRONOGRAPHES 
27 douzaines de mouvements chronographes compteurs, 
ancre 19 lig. 
3 douzaines mêmes mouvements chronographes simples, 
finissages en partie avec échappements faits et mécanismes 
posés, provenant de la liquidation de la Société jurassienne 
d'horlogerie, à Bienne, sont à vendre à prix réduits. 
S'adresser à M. Louis MULLER, fabricant d'horlogerie 
à Bienne. 639 
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Grande fabrique de roues et fraises en tous genres 
L OâlMIO» I CIf BIB (buta* 
F r a i s e s à a r r o n d i r d ' u n s y s t è m e p e r f e c t i o n n é 
a p p r o u v é a p r è s e x a m e n et essa i p a r les h o r l o g e r s les 
p l u s c o m p é t e n t s e t les p l u s h a b i l e s . 
Système breveté en Suisse et en France. 
MACHINES A ARRONDIR SYSTÈME CARPANO. 625 
Atelier pour la frappe de boites de mont res , médail les, g 
insignes, je tons , e tc . 8? 
F. HOMBERG, graveur, BERNE § 
Gravure artistique et industrielle sur métaux et sur bois 
Poinçons et estampes pour l'horlogerie 
SPÉCIALITÉ DE MARQUES DE FABRIQUE 355 g 
On se charge gratuitement de l'enregistrement des marques de fabrique (JJ 
au bureau fédéral de Berne. Enregistrement à Leipzig. jg 
Πω de 1,000 marqua ont déjà été dépose*! par moi entremise et gnréei dau mej ateliers. K 
«eseBs^ee^èeeeaeaeaassa&eQsaeeeeeasasaeseaean $ 
ie JUg TKUlI ë Q 
MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 
G E N È V E 
M.irhines de précision à l'usage de l'Horlogerie e) de la Bijouterie : Balanciers. 
— Bloce à cylindre. — Matrices et poinçon». — Ferreuses. — Taraudeuse». 
— Planteusee. — Tours divers, automatiques OU non automatiques. — Fraiseuses. 
— IHachines à tai l ler , automatiques et autres, etc. 
INSTALLATIOK CMII1LKTK D'USINES POUK L l FABRICATION 
MÉCANIQUE, d'après les derniers perfect ionnements . 61)3 
Outillages divers pour la petite et la moyenne mécanique. — Tours 
d'amateure* 
La maison reçoit les offres de MM. les Inventeurs pour l'exploitation de leurs brevets. 
AVIS IMPORTANT 
Une importante fabri-
que de finissages 
d e m a n d e u n V I S I T i K ( J R 
c a p a b l e t l e d i r i g e r l a p a r t i e 
d u m é c a n i s m e r e m o n t o i r . 
D e s c e r t i f i c a t s d e c a p a c i t é / 
e t d e m o r a l i t é s o n t e x i g é » . 
E n t r é e i m m é d i a t e s i p o s -
s i b l e . 640 
P r i è r e d ' a d r e s s e r l e s of-
f r e s a u b u r e a u d u j o u r n a l . 
De bons ouvriers horlogers 
connaissant le réglage et désirant se 
perfectionner dans le réglage de pré-
cision trouveraient de l'occupation 
suivie à la fabrique Badollet & Cie, 
à Genève. 009 
Fabrique de verres de mon ires 
en tous genres 453 
Ancienne liaison TlSIOlX A BASTAKD 
J. BASTARD & REDARD 
2 1 , QUAI DES BERGt)ES. 21 
AVIS 59i 
Fabrique de pierres pour horogerie 
P r i x r é d u i t s 
Envoi d'échantillons sur demande 
Γ. KUSS 
à U O M J i K I I U U > ( I )OUl . - i 
AVIS 
aux fabricants d'horlogerie 
Dépôt t!e Ii fabrique Koller 4 Oe1 it MiIlEiaj 
Mouvements remontoir et à clef 
de 12 3 4 à 30 lignes 
chez 642 
C h . E i i j i . P K R R E K O l l » , 
Quartier-Neuf, 16, BIEiNXE. 
Obtention & Vente 
ή en- tous P&ysQj 
Travaux Techniques 
C o n s u l t a t i o n s g r a t u i t e s 311 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
